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Les vacances sont des occasions de découverte 
et de rencontre d’autres peuples et cultures 

pour ceux qui ont su s’ouvrir sur d’autres horizons. 
Les rencontres ont été des moments forts de par-
tage et d’enrichissement mutuels. Beaucoup ont 
été témoins des œuvres de l’Esprit dans les com-
munautés visitées qui s’organisent pour répondre 

aux attentes 
locales à travers 
de nouvelles 
expériences de 
vie et de célé-
bration.

On apprend beaucoup 
quand on a beaucoup 
voyagé. Un homme 
d’expérience parle 
avec intelligence. Tout 
homme est fait pour 
s’ouvrir aux réalités 
du monde. Il est muni 
d’un cœur pour pen-
ser et aimer, d’une 
intelligence et d’une 
conscience pour dis-
tinguer le bien du mal. 

Les vacances sont achevées, nos activités quoti-
diennes ont repris. Il serait utile à tous, en couple, 
en équipe, en communauté, de s’asseoir pour 
évaluer ce que l’année pastorale qui s’ouvre va 
réclamer de nous et comment nous allons nous y 
prendre.
Oser s’investir, ce n’est pas attendre que tout 
change selon nos désirs, ni que les autres fassent 
tout à notre place. Ce n’est pas céder au pessi-
misme. C’est se demander ce qu’il faut faire pour 
que ça aille mieux ! C’est s’engager avec d’autres 
sur un projet qui fédère, car si courir seul per-
met d’aller plus vite, avec d’autres on peut aller 
plus loin... C’est avoir la capacité de formuler des 
messages d’amour et d’espoir pour permettre de 
construire et d’avancer. Il y a mille manières de 
tendre la main à l’autre. Il faut choisir celle qui le 
fera grandir.

Père Jean-Baptiste

S’investir

Le voyage 
paroissial

Nos cimetières : 
lieux de mémoire

Matthieu Van Oost : 
Les années R&D (9)
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Joies et peines
Sont entrés dans la famille  
des chrétiens par le baptême
Héloïse AYENA, Éllie BARTHE, Jules DELBERGUE, Timéo 
DEMYTTENAERE, Faustine DOULIEZ, Maëlle GEVAERT-LEBRAN, 
Gabriel VANDEKERCKHOVE, Paul DEMAILLE, Gaspard DANJOU, Naomy 
DELBART, Éléanore MARET, Gabin MERCIER, Valentin MAHON, Pauline 
GOUWY, Loukas COUSSEMENT, Paul CARON, Charlotte FOUTRY, 
Téo HALLOT, Nathan KOUAKOU-FERON, Lucien MAERNHOUT, Chloé 
PAULUS.

Se sont donné l’un à l’autre 
le sacrement de mariage
Florian GOBERT et Marie VAN HOVE, Steve RECQ et Sabrina 
BURGAGNI, Éric BAUDUIN et Hélène VERMEIRE, Ewan LORIDAN et 
Emmanuelle MOUCHON, Romain GOURDE et Amélie HAQUETTE, 
Simon DEFOORT et Delphine DOS SANTOS, Jérémy COPPIN et 

Charlène RAVEL, Marco NOVELLI et Émilie GUIDEZ, Xavier CARLIER 
et Aurélie DELABY, Martin LAWLESS et Marie LOSSOWSKI, Sébastien 
BOUCKENOOGHE et Violaine DELEFORTRIE, Bastien MARTIN et Sophie 
HONORE. 

Se sont endormis dans l’attente  
de la résurrection
Jean-Pierre DUFOURMONT, 77 ans. Denis DESRUEZ-DEDEYNE, 70 ans. 
Bernadette POILLON, 82 ans. Anastasia HADEMA-MICHALUK, 94 
ans. Isabelle VANHUYSE, 46 ans. Ginette BALDENWECK-LECLERCQ, 
91 ans. Albert OLIVIER, 93 ans. Jocelyn GADENNE, 58 ans. Florian 
EVRARD, 20 ans. Monique DELMOTTE, 83 ans. Joseph COULON, 
79 ans. Marcel DUSSAUTOIR, 76 ans. Roger PLANCKE, 77 ans. 
Monique BRYON-ROUZE, 79 ans. Sylviane NOLF-BAUSSART, 72 ans. 
Andrée DESTOMBES-URLICIE, 90 ans. Marie Dos Anjos GONCALVES, 
78 ans. Paul FLORIN, 86 ans. Daniel LECOMPTE, 79 ans.

Horaires des messes
En semaine
Le lundi et le mercredi : 8h45 à Saint-Piat. 
Le jeudi et le vendredi : 18h30 à Saint-Piat. 
Week-end
Attention, les messes du dimanche sont à 
10h45.
Les mois impairs, janvier, mars, mai,
juillet, septembre, novembre :
– messe du samedi à 18h30 à Saint-Piat ;
– messe du dimanche à 10h45 à Saint-Roch.
Les mois pairs, février, avril, juin, août,
octobre, décembre :
– messe du samedi à 18h30 à Saint-Roch ;
– messe du dimanche à 10h45 à Saint-Piat.
Les messes des familles restent fixées le premier 
dimanche du mois. 

Adresses utiles
☛ Adresse d’habitation du père Jean-Baptiste : 
137 rue de Lille – tél. 03 66 97 16 78  
(avec répondeur). Courriel : rkjb@numericable.fr 
Le père Jean-Baptiste est absent le lundi.
☛ Adresse d’habitation de l’abbé Dominique 
Desplanque, prêtre résidant : 1/204 rue du 
Docteur Galissot – tél. 03 20 35 48 40 
Courriel : d.desplanque@orange.fr.

Permanences d’accueil
> À la maison paroissiale de Saint-Roch
contour de l’église Saint-Roch – 
tél. 03 20 94 41 85. Le jeudi de 9h à 11h.
> À la maison paroissiale de Saint-Piat
1 rue des Arts – tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le jeudi et le vendredi (présence du père Jean-
Baptiste) de 17h à 18h30 suivi de la messe. 
Le samedi de 9h à 11h.

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone   
au 03 20 46 31 96

Dates à retenir
Lundi 31 octobre : messe avancée de la 
Toussaint, 18h30 à Saint-Chrysole Comines. 
Mardi 1er novembre : fête de la Toussaint, messe 
à 10h45 à Saint-Piat.
Samedi 5 novembre : 16h45 conférence de  
M. Dujardin sur le rosaire à Saint-Piat.
Dimanche 6 novembre : 10h45 messe des 
familles à Saint-Roch.
Dimanche 20 novembre : messe des défunts et 
Sainte-Cécile de la chorale Saint-Roch, 10h45 
Saint-Roch.
Samedi 3 décembre : 18h30 messe à Saint-
Roch et Sainte-Cécile de la Philharmonie.
Dimanche 4 décembre : messe des familles 
10h45 à Saint-Piat. 
Adoration du saint sacrement : de 11h à 11h45 
à Saint-Piat le mercredi 9 novembre.
Baptêmes : samedis 15 octobre et 17 décembre 
10h30 à Saint-Roch,  
samedi 19 novembre 10h30 à Saint-Piat.
Chapelet : à 17h45, samedi 5 novembre à Saint-
Piat et samedi 3 décembre à Saint-Roch.
Concerts et auditions :  
– Giocoso, dimanche 13 novembre 16h30 à 
Saint-Piat.
– Philharmonie, dimanche 27 novembre 17h à 
Saint-Piat.
– Harmonie du Blanc-Four, dimanche 
4 décembre 11h30 à Saint-Roch.

Sur le Web  
Adresse du site Internet de la paroisse :
http://roncq.paroisse.free.fr
Adresse électronique de la paroisse :
roncq.paroisse@free.fr
Blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com

Renseignements paroissiaux

Prochaine parution du journal : 4 décembre 2016

La flamme d’un artiste s’est éteinte 
dans notre paroisse

André Lemahieu est décédé le 11 avril 
dernier.
Il laisse des œuvres dictées par ce que 
nous pourrions appeler un instinct créatif : 
sculptures, chants, écrits et lettres.
Son art, imprégné de mysticisme religieux, 
a engendré des réalisations que nous 
connaissons tous : la chapelle de l’Esprit 
saint au 19 rue de la Briqueterie, mais 
aussi une symbolique de la  Résurrection , 
statufiée sur l’église Saint-Roch ou encore 
sur le presbytère Saint-Piat, ceci pour 
rappeler le nom de la paroisse nouvelle de 
Roncq : paroisse du Christ Ressuscité.
Il a sculpté de nombreuses œuvres en bois 
ou en pierre à l’occasion de rencontres ou de fêtes. 
Désormais, repose en paix André, ce que tu as façonné de tes mains 
restera ton témoignage visible ; certes, un artiste reste impénétrable 
dans son chemin de pensée, c’est par son art qu’il tente de 
communiquer avec les autres.

Rentrée du 
parcours Alpha

Première soirée du parcours 
Alpha le mardi 15 novembre, 
de 20h précise à 22h30, à la 
salle Jacques Brel, 57 rue de 
Tourcoing à Linselles.
Comment donner du sens à 
sa vie et prendre la bonne 
direction ? Faites l’expérience 
d’Alpha, tout peut arriver 
autour d’un repas…
Bénédicte Fournier
Tél. 07 78 38 73 86 après 19h 
alphahautsdelys@gmail.com
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Tous travaux de bâtiment
418 bis, rue de Lille - 59223 Roncq
Tél./Fax : 03 20 54 22 69
e-mail : alfredo.renovation@orange.fr

Réparations toutes marques
Vente VN-VO - Locations utilitaires - minibus

418bis, rue de Lille
59223 RONCQ

PomPes Funèbres 
salons Funéraires de roncq 

contrats obsèques

Franck et Marie  
MARTIN 

24h/24 
 7j/7Tél. 03 20 07 07 06

164, rue de Lille RONCQ (Blanc Four) 

409, rue de Lille - 59223 Roncq
Tél. 03 20 37 54 85 - Fax 03 20 28 42 18

email : mbvitse@free.fr

TRAITEUR
Boucherie - Volailles 

Charcuterie artisanale
fermeture le mercredi

511 bis, rue de Lille - 59223 RONCQ 

Tél. 03 20 94 66 92

Salons & Parc de réception
Traiteur

414, rue de Lille - RONCQ
03 20 94 15 16

www.amphitryon.fr

FERME DU VINAGE
Thérèse-Marie et Michel COUVREUR
tous les produits de la ferme
RONCQ - 03 20 94 60 67 
www.fermeduvinage.fr

tous les jours sauf dimanche

Votre publicité  
est VUE et LUE 

Contactez  

Bayard Service Régie

 03 20 13 36 70
Marie-Agnès JONCQUIERT

06 12 98 93 43
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Quelques précisions pour mieux comprendre 
son fonctionnement.

Dès l’âge de 3 ans
Les enfants ont la possibilité de se retrouver avec leurs 
parents le mercredi après-midi à la maison paroissiale Saint-
Piat. Après avoir échangé à partir d’une histoire racontée, ils 
vivent en famille une activité nouvelle et découvrent ensuite 
un passage de l’Évangile.
Contact : Laureline au 03 20 94 32 04.

Vers 7 ans
Les enfants peuvent participer avec leurs parents à Graines 
de Paroles. Cinq rencontres sont organisées dans l’année à 
Roncq, à Comines ou à Halluin. Les enfants découvrent un 
thème avec une pédagogie adaptée à leur âge pendant que 
les parents discutent du même thème avec un animateur. 
La réflexion part du vécu pour ensuite être éclairée avec la 
parole de Dieu. Parents et enfants terminent ensemble par 
un temps de prière animé par un diacre.

Suivent ensuite les trois années  
de catéchisme
Les rencontres ont lieu le mercredi ou le samedi de 9h à 
10h30, à la maison paroissiale Saint-Piat, selon un calendrier 
préétabli. Après un rassemblement en grand groupe, les 
enfants se retrouvent en petites équipes, accompagnés de 
parents ou grands-parents. Ces derniers ayant reçu le déroulé 
de la séance facilitent les échanges. Un temps de prière, tous 
ensemble, termine la rencontre. L’année est ponctuée de 
temps forts liés à l’année liturgique (Toussaint, Noël, Pâques, 
Pentecôte). Les parcours proposés par le diocèse sont utilisés. 
La pédagogie part de l’expérience personnelle pour être 
reliée à la parole vivante de la Bible, aux témoins de la foi 
et à la liturgie. En parallèle, les enfants qui le souhaitent 
peuvent se préparer à la première eucharistie.
Contact : Véronique Buirette (animatrice pastorale,
paroisses de l’Épiphanie et du Christ ressuscité)
Tél. 06 69 58 15 13
veronique.buirette68@gmail.com

Au collège Saint-Thomas
Des propositions de pastorale ou de catéchèse, selon les ni-
veaux, se déroulent pendant une heure tous les quinze jours. 
Des temps forts et des retraites diocésaines sont organisés 
au cours de l’année. Les jeunes qui le souhaitent peuvent se 
préparer au sacrement du baptême, de la première eucha-
ristie ou à la profession de foi.
Contact :
Tél. 03 28 35 08 45
www.college-saint-thomas-roncq.fr

Les jeunes du collège Paul Éluard
sont invités à participer à l’Aumônerie d’enseignement 
public (AEP). Ils se retrouvent une fois par mois, le samedi 
matin à la maison paroissiale Saint-Piat de Roncq ou à la 
maison paroissiale d’Halluin. La réflexion est centrée sur le 
vécu et l’actualité. Elle est prolongée par des temps de prière 
et concrétisée par des actions de solidarité et des minisé-
jours. Les jeunes qui le souhaitent peuvent se préparer aux 
sacrements (baptême, première eucharistie, confirmation) 
ou à la profession de foi.
Contact : Carine Forte
jeunesdeshautsdelys@orange.fr
Tél. 06 26 47 35 38.

Éléments recueillis par E. Cosyn

GROS PLAN SUR 
LE CATÉCHISME À RONCQ

Le catéchisme a fait 
sa rentrée à Roncq !

La paroisse en images
1

2

1  - 2 Le dimanche 5 juin, l’église Saint-
Piat «affichait complet» et vibrait avec 
les premiers communiants et leurs 
familles. Une cérémonie vivante et 
pleine d’espérance.

3 C’est désormais la tradition, une fois 
l’an la paroisse du Christ Ressuscité 
célèbre ses couples jubilaires. C’était 
le dimanche 12 juin à Saint-Piat. 
Beaucoup d’émotion pour les familles 
venues en nombre entourer leurs an-
ciens encore bien jeunes pourtant !

4  On l’attendait depuis plusieurs 
mois, c’est le 26 juin qu’a eu lieu la 
cérémonie de présentation officielle 
de la nouvelle EAP (équipe d’anima-
tion paroissiale) désormais constituée 
de Marie-Odile Lepoutre, Laurence 
Liagre, Didier Stehlé et Bruno Ackou. 
Simultanément, l’équipe des servants 
de messe qui s’étoffe de façon promet-
teuse a été mise à l’honneur et l’année 
catéchétique a été clôturée.

5 - 6 Les cinq jours de pèlerinage à 
Lourdes sont tout simplement inou-
bliables, pas seulement parce que l’on 
est avec plein de jeunes mais surtout 
parce que l’on mélange les générations. 
C’est très enrichissant ! Les nombreux  
partages avec Dieu, avec les pèlerins 
accompagnés et avec les jeunes nous 
rendent heureux ! La rencontre avec 
Dieu est aussi très importante, on en 
sort grandi !

7  à 9 Voyage paroissial du 3 juillet. 
Cette année, la sortie annuelle de la 
paroisse de Roncq a mené le groupe 
d’une centaine de personnes de décou-
vertes en découvertes. 
Tout d’abord, le marché aux fruits 
rouges de Noyon au pied de l’ancienne 
cathédrale qui a connu le sacre royal 
de Charlemagne en 768. Ce marché 
n’est pas commun, il présente, outre 
les divers fruits rouges, de nombreux 
produits artisanaux originaux, des ani-
mations et des stands de dégustation.
La deuxième étape a emmené les 
participants à l’abbaye d’Ourscamp. 
La chapelle qui est en cours de réno-
vation a accueilli les voyageurs pour 
une messe célébrée par le père Jean-
Baptiste. Les frères (Serviteurs de Jésus 
et Marie) ont mis à notre disposition 
une petite salle avec les commodités 
nécessaires, le lieu n’est pas bien grand 
mais a permis d’abriter tout le monde 
pour le pique-nique.
Les cars nous ont ensuite emmenés à 
Compiègne. Chacun a choisi son mu-
sée. Celui du Palais impérial a eu la 
préférence ; il est majestueux et indes-
criptible dans ses aménagements, son 
mobilier et ses richesses, sans oublier 
ses jardins.
Un petit crochet par le majestueux 
château de Pierrefonds pour le retour, 
et tout le monde rentre satisfait de ce 
petit avant-goût de vacances.

10 Francine et Michel Mathon ont été 
fort légitimement mis à l’honneur le 
27 mai dernier en recevant la médaille 
de l’Assemblée nationale des mains 
du député-maire qui a déclaré : «Ce 
couple est la parfaite illustration d’une 
vie ouverte sur les autres, une vie d’enga-
gements multiples dans les associations, 
la famille, la paroisse et la vie de la cité. 
Un couple indissociable qui a conduit 
des actions avec humilité, celles des pe-
tites mains qui contribuent à la réussite 
des plus grandes entreprises. C’est un 
engagement profond et quotidien, en 
toute discrétion. Francine et Michel, c’est 
que du bonheur, bonheur d’être à deux : 
à deux mais toujours tournés vers le ser-
vice aux autres.»
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Oser prendre le large
Oser la vie comme un voyage où risquer, c’est aimer. 
Jésus leur dit alors : «Viens et suis-moi». Deviens mon ami 
et tu verras bien ! Et les disciples le suivirent : 
ils vécurent une aventure extraordinaire qui bouleversa 
leur vie et, à leur suite, celle de milliards de personnes 
jusqu’à aujourd’hui… 
La fin du match voit l’équipe de Zoé enrichie d’un membre 
de plus et le petit nouveau devient l’équipier de choc ! 
Chacun s’est risqué vers l’autre et chacun 
en est ressorti gagnant.

IL  ÉTAIT UNE FOI

Toi, le nouveau, «viens et suis-moi» !
Un nouvel élève arrive en classe. Zoé, comme ses amis, une bande de passionnés  
de hand, sont tentés de l’ignorer. Comment forcer cette «digue» ?...  
En son temps, Jésus était aussi un petit nouveau.  
Avant d’être accepté puis reconnu, il a osé, puis entraîné d’autres à oser à leur tour…

D’abord, ose !
Le nouveau, Arthur, ose s’avancer vers le groupe en salle 
de sport ; il commence à donner des conseils à l’équipe de 
Zoé qui, dans un premier temps, l’ignore. Le nouveau est 
bien trop gringalet pour faire un bon joueur ! Mais Arthur 
insiste. «Et s’il avait raison ?…», finit par se dire Zoé. Alors, ils 
prennent des risques et suivent ses conseils de jeu. Grâce à 
cette nouvelle technique qui déstabilise l’adversaire, l’équipe 
marque but après but.

PAGE RÉDIGÉE PAR L’OTPP : 

VÉRONIQUE DROULEZ, DOMINIQUE LENOIR  

ET LE PÈRE MICHEL CASTRO.  

DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.

«C’est qui, celui-là ?»
Quand il arriva au bord du lac de Tibériade, Jésus aussi était 
l’étranger. Il connaissait la Torah, parlait de Dieu comme 
personne et avait le don de guérir, mais ici personne ne le 
connaissait. C’était le matin, les pêcheurs revenaient d’une pêche 
infructueuse. Pierre et ses amis formaient un petit groupe de 
pêcheurs bien soudés. Jésus, lui, était seul et bien différent. Mais 
il osa. Il s’avança vers eux et donna des conseils aux pêcheurs. 
Ceux-ci furent d’abord récalcitrants : «C’est qui, celui-là ?» Puis 
ils finirent par lui faire confiance et suivre ses conseils. Pierre 
s’écarta d’abord un peu du bord ; le risque n’était pas grand, mais 
il quittait ses habitudes. Il finit même par aller en eau profonde. 
Il s’est aventuré, s’est risqué et a osé, lui aussi. Et la pêche fut 
abondante, bien plus encore qu’ils ne pouvaient l’espérer. 

«Jésus vit deux barques qui se trouvaient 
au bord du lac ; Jésus monta dans une des 
barques qui appartenaient à Simon, et lui 
demanda de s’écarter un peu du rivage. Il 
dit à Simon : “Avance au large, et jetez vos 
filets pour la pêche.” Simon lui répondit :  
“Maître, nous avons peiné toute la nuit sans 
rien prendre ; mais, sur ta parole, je vais 
jeter les filets.”  
L’ayant fait, ils capturèrent une telle 
quantité de poissons que leurs filets allaient 
se déchirer. (…) Alors ils ramenèrent les 
barques au rivage et, laissant tout, ils le 
suivirent.» Évangile de Jésus-Christ  
selon saint Luc (chap. 5, v. 2-11) 
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Dessine-moi un diocèse
w w w . l i l l e . c a t h o l i q u e . f r

Nouveau prêtre

« Va servir et trouve  
ta joie dans l’amour »
Rencontre avec Luc-Emmanuel Dupont, ordonné prêtre le 
26 juin dernier à la cathédrale Notre-Dame-de-la-Treille à Lille.
Son parcours, sa vocation

Luc-Emmanuel a trente ans. Dernier d’une fratrie de six, 
il perd son père très jeune. À Paray-le-Monial, au cours 
de retraites spirituelles d’été en famille, il entend parler 
de l’amour de Jésus. Après des études secondaires à Lille, 
il fréquente la faculté de droit. Son projet professionnel 
est de devenir avocat. En quatrième année, il ressent un 
manque dans sa vie : le mariage ? Sa future profession ? 
Non, il s’agit d’autre chose : il veut connaître Dieu avec 
le cœur.
Après une marche d’une semaine en groupe dans le dé-
sert égyptien, il en a la certitude : « si je veux que le Sei-
gneur soit dans ma vie, c’est maintenant ». Il rejoint alors 
un groupe de prière de la communauté de l’Emmanuel1. Il 
y côtoie des jeunes, des couples, des prêtres, des personnes 
consacrées. Il commence à prier. « Il m’était alors donné 
l’espace où avec Dieu, tout devenait possible ». Une vie 
simple l’attire. 
Luc-Emmanuel veut devenir prêtre et tout miser sur Dieu.
Après une année de réflexion à Namur, il fait le choix 
de s’engager dans la communauté de l’Emmanuel tout en 
devenant prêtre du diocèse de Lille. Son souhait est de ser-

vir le Christ et l’Église dans sa mission « de rendre présent 
Dieu au cœur de toutes les réalités humaines ».

Sa mission

Sa vie va être marquée par une vie fraternelle avec deux 
autres prêtres2 à Villeneuve-d’Ascq, dans le même presby-
tère. Ils partagent des temps de prière, des repas, ayant cha-
cun une mission dans son domaine spécifique. Pour Luc-
Emmanuel, c’est auprès des collégiens et lycéens, en tant 
qu’aumônier de Saint-Adrien, et des couples.

1. Communauté catholique internationale née en 1972, reconnue par 

le Vatican. Elle rassemble des laïcs (mariés, célibataires ou consacrés) 

et des prêtres.

2. Jean-Baptiste Masson et Arthur Wallaert

✔ Retrouvez les photos et la vidéo de cette ordination sur 
lille.catholique.fr

En trois mots…
Pour caractériser ce que je pourrai être comme 
prêtre… C’est ce qu’on dit de moi :
- Joie : apporter la joie au monde
- Donner Dieu jusque dans les sacrements
- Accompagner
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ÉGLISE CATHOLIQUE

Élections : quelques éléments de réflexion
Le temps des campagnes électorales des can-
didats aux élections présidentielle et législa-
tives arrive. Les évêques de France3 proposent 
quelques repères de discernement.

«Les évêques ont le désir que la vie politique soit à la hau-
teur des enjeux en cours. Le débat politique est réduit à 
quelques petites phrases ou postures personnelles. Les 
enjeux en question méritent davantage. (…) Les médias 
ont à être porteurs d’un véritable dialogue.» Ainsi s’est 
exprimé Mgr Olivier Ribadeau Dumas, Secrétaire géné-
ral de la Conférence des évêques de France.

Voici quelques extraits choisis de la Déclaration du 
Conseil permanent :
« Pour favoriser un véritable débat national, la cam-
pagne électorale à venir devra éviter les risques 
de crispations identitaires tout en faisant droit 
au fait national : nos racines, notre culture, notre 
patrie avec son histoire, ses responsabilités et ses 
atouts, la place et l’importance du fait religieux et des 
religions. (…)

Trop souvent les critères mis en avant se limitent 
à envisager et exprimer les données économiques, 
comme si l’économie était le seul facteur de construc-
tion de la qualité de la vie humaine, personnelle et 
collective. C’est donc vers une économie du par-
tage que nous devons avancer, vers un partage 
plus équitable du travail et des fruits du travail. (…)

Ces progrès de la pratique démocratique vers une 
vie sociale paisible et plus fraternelle passent, par une 
meilleure qualité de l’éducation des jeunes. Cette 
amélioration passe surtout par une confiance à 
rétablir entre les familles et l’école.
On ne peut pas espérer faire progresser la cohésion 
sociale en négligeant son tissu nourricier qui est la 
cohésion familiale. Les liens entre l’éclatement 
des familles, l’échec scolaire, la marginalisation des 
jeunes, parfois jusqu’à la délinquance, sont avérés, 
même si nous ne souhaitons pas le reconnaître. Les 
travaux du synode des évêques sur la famille, repris 
par le pape François dans l’exhortation apostolique 
Amoris laetitia (La joie de l’amour), rappellent com-
bien une famille unie est une ressource pour l’avenir 
et une espérance pour le bien de tous. 

Une volonté d’intégration [des migrants] ne 
peut se réaliser sans accompagnement des rup-
tures culturelles. La seule recherche de solutions 
économiques est vouée à l’échec si rien n’est entre-
pris pour la promotion culturelle, promotion d’une 
culture enracinée, qui donne ou redonne le sens 
d’une vie collective nationale. 

Nous sommes bien conscients que la France, à elle 
seule, ne peut solutionner ces situations dramatiques. 
Nous ne pouvons contribuer à les soulager que dans 
le cadre de la solidarité européenne. L’accueil serait 
aussi une illusion s’il ne s’accompagnait pas de véri-

tables programmes de soutien dans les pays d’ori-
gine des migrations : soutien économique et soutien 
politique. (…)

Pour celles et ceux qui ont foi en Dieu et qui vivent 
dans la communion au Christ, les difficultés que nous 
rencontrons ne sont pas un appel au renoncement. 
Au contraire, elles nous acculent à investir toutes 
nos capacités pour construire une société plus 
juste et plus respectueuse de chacun. Cela s’appelle 
l’espérance. »

Le 20 juin 2016

3. Plus précisément, le Conseil permanent de la Conférence des 

évêques de France.

✔ Lire la déclaration complète sur lille.catholique.fr

Déclaration en 7 points : 

• Démocratie et société de violence
• Pour un projet de société
• Vers un pacte éducatif
• Solidarité
• Migrants
• Europe
• Écologie

À NOTER
À LA CATHÉDRALE  
NOTRE-DAME-DE-LA-TREILLE
EXPOSITION
◗ Jusqu’au 13 novembre. 
«‌Des‌artistes,‌témoins‌de‌la‌miséricorde‌».

CONCERTS
◗ Samedi 29 octobre à 14h. 
Chœur‌hollandais‌«‌De‌Lofstem‌»
◗ Samedi 5 novembre à 20h. 
Groupe‌«‌Gospel‌Church‌»

ORDINATIONS
◗ Dimanche 23 octobre à 15h30 : quatre 
nouveaux diacres permanents ordonnés.
◗ Dimanche 13 novembre de 15h30 à 19h30 : 
messe solennelle de clôture du Jubilé de la 
miséricorde et ordination de deux nouveaux 
prêtres, François Cos et David Sobrie.

Place Gilleson - Lille : www.cathedralelille.com
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GÉNÉRATION RETROUVAILLES ET DÉPARTS (R&D)

Matthieu Van Oost : 
retour sur les planches
Ceux qui ont vécu, vibré, ou 
accompagné Retrouvailles et 
Départ à la fin du siècle dernier 
ne peuvent pas avoir oublié 
Matthieu ! 

D ’abord recruté par Pas-Sages en 
1995, il devient animateur R&D 

en 1998. Cet ancien Tourquennois 
arrivé sur Roncq en 1993 en compa-
gnie de ses parents (son père Yves n’est 
autre que notre sympathique visiteur 
de prison de la page 8) va bientôt mar-
quer le groupe de son empreinte. En 
particulier dans le domaine musical 
(le «miam-miam gloup-gloup», c’est 
lui aussi !)

Franche rigolade
Ce qui a séduit ce guitariste de talent ? 
La place faite aux chants et à la mu-
sique, bien sûr, mais surtout ce subtil 
«alliage de réf lexion spirituelle et de 
franche rigolade». Les animations de 
messes, que ce soit pour les profes-
sions de foi à Mouvaux, la Colombe 
à Noël ou pour la veillée pascale à la 
paroisse, ont permis l’éclosion d’un 
grand nombre de vocations de chan-
teurs ou de musiciens...
Des vocations d’organisateurs de mani-
festations caritatives aussi : telle cette 
journée lavage de voitures sur le par-
king Duclos pour financer un puits à 
Sélinkégny au Mali. Avec une recette 
de l’équivalent de 1 000 euros !

Quelle équipe !!
C’est presque un leitmotiv depuis la 
première de ces neuf rencontres d’an-
ciens R&D, le secret du succès tient en 
deux mots magiques : équipe soudée 
avec en toile de fond une camaraderie 
et un sens de l’humour qui gomme les 
rares moments de risque relationnel. 
Le fait est que l’ambiance décontrac-
tée et conviviale engendre alentour 
un comportement en harmonie et les 
prêtres de l’époque, Jacques Carrez et 
Joseph Hérivaux, en particulier, ne s’y 
sont pas trompés.

Vive le «FLEM» ! 
Après avoir laissé la place à d’autres 
pour poursuivre l’aventure R&D, Mat-
thieu se retrouve officier d’état civil à 

la mairie de Tourcoing. Mais les liens 
entre animateurs sont restés forts. Il 
n’est pas rare de trouver des enfants 
des uns qui ont un autre ancien pour 
parrain, par exemple. Pas étonnant 
que le conseil donné par Matthieu aux 
éventuels futurs responsables d’une 
aventure similaire soit : «Foncez et 
amusez-vous !» Pas étonnant non plus 
qu’avec les cinq ou six autres «Mat-
thieu» que comptait alors l’équipe 
d’animation, on ait vu naître un très 
bizarre «Front pour la Libération et 
l’Expansion des Matthieu» avec un cri 
de ralliement : «Vive le FLEM !».
Merci Matthieu !

Bernard Declercq

Nos cimetières : lieux de mémoire
À Roncq, nos deux cimetières communaux accueillent nos défunts depuis plus de cent soixante-
douze ans. Chaque sépulture résume une vie, parfois une histoire... Nous vous proposons  
de tourner ensemble quelques pages de ce livre du souvenir.

Origine de nos cimetières 
Au début du XIXe siècle, notre com-
mune comptait un seul cimetière qui 
entourait l’église Saint-Piat. En 1844, 
la paroisse et la commune décident 
de le transférer à l’endroit actuel, rue 
des Frères Bonduel. Au quartier du 
Blanc Four, ce n’est qu’en 1898 que 
l’on autorise la création d’un cimetière, 
un an après l’inauguration de l’église 
Saint-Roch.

Premières 
inhumations
Au cimetière du centre-
bourg, la première sépulture 
est attribuée à un berger, 
Pierre Leplat en mai 1844. 
Quant  au c imetière  du 
Blanc Four, les premiers 
monuments datent de 1880, 
ce qui laisse présumer que 
certains défunts ont été ex-
humés pour reposer en ce 
dit lieu.

Monuments 
remarquables
On remarque quelques 
sépultures exceptionnelles 
comme celle des frères Bon-
duel (1944) représentés par 
une étonnante sculpture à 
taille humaine où les deux 

aviateurs sont en tenue militaire et 
équipés d’un parachute.
Une autre tombe, celle de la famille 
Lucien Delahousse (1916) se carac-
térise par une magnifique mosaïque 
resplendissante du Sacré-Cœur accom-
pagné de la Vierge Marie et de saint 
Joseph.

Espaces particuliers
Dans nos deux cimetières, nous pou-

vons (re)découvrir des zones qui 
étaient réservées aux sépultures de 
groupes comme les carrés militaires ou 
confessionnels. On notera également 
la présence d’un monument distinct 
dédié à la mémoire des curés. Pour 
l’église Saint-Piat, une dalle funéraire 
surmontée d’un calvaire regroupe les 
dépouilles de cinq curés successifs (dé-
cédés entre 1851 et 1952) alors qu’au 
Blanc Four, une stèle de la crucifixion 
rappelle le passage de quatre curés 
ayant exercé à l’église Saint-Roch de 
1897 à 1995.

Jean-Pierre Martins

Merci à mesdames Thérèse-Marie  
Couvreur et Rose-Marie Buchet,  
respectivement adjointe et conseillère 
dans notre commune, ainsi que le service 
des archives municipales pour leur  
collaboration à cet article.

Tombe du berger.

Monument des frères Bonduel.

Stèle des curés du 
Blanc-Four.

HUMOUR
- Jodie Foster : personne avec qui il ne faut pas 
parler le jeudi.
- Patricia Kass : mais elle ne répare jamais.
- James Dean : le soir, comme tout le monde.
- Tequila : interpellation d’un inconnu chez soi.
- Chauffeur de corbillard : pilote décès.
- Le mascara : déguisement pour rongeurs.
- Un enfoiré : une année de perdue.
- Aventurier : maintenant tu ne ris plus.
- La camisole : la drogue rend solitaire.
- Les tôles ondulées : les vaches aussi.
- Les ciseaux à bois : les chiens aussi.
- La maîtresse d’école : l’institutrice prend l’avion.

KIOSQUE

Je veux croire au soleil
Quoi de plus sur-
prenant que de lire 
le récit de voyage 
d’un non-voyant ? 
C’est ce que nous 
présente Jacques 
Semelin, historien, 
non-voyant depuis 
l’adolescence, dans 
son l ivre Je veux 
croire au soleil.
Se  rendant  seu l 
au Québec pour y 
donner des cours, il 
décrit les obstacles 
et les contraintes 
qui l’assaillent dans 
sa vie quotidienne, 
mais aussi ses stra-
tégies d’adaptation. Avec une écriture émouvante et sou-
vent drôle, il nous fait partager son expérience corporelle 
et sensorielle ainsi que sa perception du monde. Il évoque 
également la solidarité et la fraternité qui se mettent en 
place autour de lui, même si «se faire aider conduit à un 
effondrement de soi». Après ce séjour, «Je me sens un peu plus 
fort dans ma faiblesse assumée», affirme cet homme qui a 
organisé son existence comme un défi permanent.
Une belle leçon de vie !

Édith Cosyn
Je veux croire au soleil, de Jacques Semelin, Éditions des Arènes 

Même pas peur
J’emprunte le titre de cette rubrique à cette jeune 
Française qui l’avait écrit sur un carton, lors d’une 
manifestation, en janvier 2015. Cette réaction 
intervenait après le carnage de Charlie Hebdo. 
Depuis, bien des drames se sont déroulés. Et le 
«même pas peur» de cette jeune fille est un peu 
comme un bras d’honneur aux assassins. Elle 
nous incite à la joie de vivre dans ce monde de 
brutes, dans cette agitation violente. La joie de 
vivre tempère les malheurs du monde, les corrige, 
les adoucit, les apaise. Vive la braderie de Lille, 
les vide-greniers de la Vallée de la Lys, le 15 août 
fêté dehors sous un soleil éclatant. Laissons les 
politiciens s’injurier à propos du terrorisme. Je leur 
préfère, et de loin, celles et ceux des jardineries 
qui rivalisent dans les soins qu’ils apportent à leurs 
plantations. Ils parlent d’engrais, de comment 
obtenir une haie qui pousse vite et bien. Certains 
sont heureux du retour des abeilles. D’autres 
parlent des prouesses des athlètes paralympiques 
de Rio. D’autres, enfin, évoquent les souvenirs 
d’un voyage de cet été extraordinaire, exceptionnel 
et insolite. Mais pourquoi, me direz-vous, 
évoquer tout cela en pleine période tourmentée ? 
Justement, parce que la vraie vie, elle est là et que 
cette vie-là ne fait qu’ajouter un peu de bonheur 
au monde, car il serait fou d’oublier la vie. Une vie 
qu’il faut aimer sans mesure ni complexe.

Daniel Lelion
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 ˢ A participé au loto de la soli-
darité organisé par Stéphanie 

Blondel au profit de l’Association des 
malades d’un syndrome néphrotique, 
qui s’est rapprochée de celle des Petits 
Princes, et a permis à sa fille Louane 
d’aller visiter Disneyland. Une belle 
façon de faire avancer la recherche et 
de redonner le sourire aux nombreux 
enfants malades. Seize enfants sur cent 
mille sont touchés par cette maladie 
qui atteint les reins.

 ˢ A goûté en priorité la nouvelle 
bière Hippo lancée en 2011 et 

qui change de formule. Celle-ci est 
dorénavant brassée à Linselles chez 
François Hébert qui a ouvert l’Atelier 
des Brasseurs. Certes il lui a fallu at-
tendre le 14 juillet lors du cocktail ré-
publicain pour l’apprécier pleinement 
entre amis. À maturité, elle promet 
rondeur et légèreté et sera condition-
née en bouteille avec une capsule rose 
rappelant la couleur de l’hippopotame 
qui barbote dans son étang du bois 
Leurent. À consommer avec modéra-
tion, bien sûr.

 ˢ A voyagé sur le continent afri-
cain lors de l’exposition des 

Artistes Roncquois qui s’est déroulée 
aux Anciennes Écuries. La présidente 
Florence Ferla a précisé qu’en choi-
sissant le thème «Afrique», elle avait 
voulu ouvrir nos esprits sur la richesse 
de la culture et de l’art africain. Invité 
d’honneur, Claude-Albert Verhulst, 
peintre autodidacte depuis 1949, a fait 
découvrir aux nombreux visiteurs à 
travers ses œuvres lumineuses l’atmos-
phère particulière de l’Afrique avec ses 
couleurs chaudes. Un de ses tableaux 
fut offert au maire lors de l’inaugu-
ration.

 ˢ A rencontré durant le temps 
d’un week-end les jeunes qui 

ont participé aux épreuves de la 22e 
édition du challenge Raid. Dans nos 
cinq communes de la Vallée de la Lys : 
Linselles, Bondues, Bousbecque, Roncq 
et Wervicq-Sud, ce sont plus de huit 
cents qui ont relevé les défis sportifs 
et ludiques concoctés par les organisa-
teurs. Pour le bon déroulement de ces 
journées, de très nombreux bénévoles 
ont été mobilisés pour encadrer nos 
vaillants raiders. Ceux-ci étaient classés 
par tranche d’âge 8/10 ans, 11/12 ans, 
13/14 ans, 15/17 ans et 18/25 ans. Pour 
sa part, notre commune a mis à la dis-
position pour les diverses épreuves 
locales : la piscine, les parcs et les dif-
férentes salles des complexes sportifs.

 ˢ A accompagné les jeunes ma-
mans qui ont participé à une 

formation aux gestes d’urgence à faire 
en cas de nécessité sur les nourrissons. 
Cette piqûre de rappel a été dispensée 
par un secouriste de la Croix blanche : 
Sébastien Hennart. Désormais ces 
mamans pourront les reproduire sur 
un bébé qui s’étouffe et sur lequel la 
démarche est toute différente de chez 
l’adulte. Elles sauront réagir vite et 
bien.

 ˢ A tenu à accompagner l’asso-
ciation des parents d’élèves de 

l’école Saint-François qui organisait 
son 16e challenge sportif de fin d’an-

née. À l’invitation de Carine Duquesne, 
présidente de l’APEL, deux cent dix 
élèves et une quarantaine de parents y 
ont participé. Au programme, courses 
pédestres, tennis de table, jeux mné-
motechniques, ateliers d’adresse ont 
permis aux participants d’y trouver 
grande satisfaction. Cette matinée 
placée sous le signe de la solidarité a 
permis de récolter près de 1 600 euros. 
Cette somme fut remise à l’association 
«Signons avec Zélie» du nom de cette 
petite Roncquoise atteinte de surdité 
irréversible.

 ˢ A répondu à l’invitation de Na-
thalie Debever, présidente nou-

vellement élue de l’association Arts 
plastiques. Le temps d’un week-end, 
le travail de ses cinquante-huit adhé-
rents, dont huit enfants, a été exposé 
aux Anciennes Écuries. Chaque artiste 
a proposé une œuvre évoquant le nu 
et la nuit et également un ouvrage au 
thème libre. Les membres du nouveau 
bureau ont plein d’idées pour redyna-
miser cette structure avec l’aide pré-
cieuse de Florence Ferla et Jonatham 
Napierlat qui animent les ateliers en-
fants et adultes. À partir de 6 ans, l’ate-
lier des enfants propose de donner des 
bases de dessin et des travaux manuels, 
collage, modelage et sculpture.

 ˢ A, malgré le peu de communi-
cation autour de la Fête de la 

musique, tenu à aller encourager les 
vaillants musiciens de nos deux pha-
langes locales. Sur le parvis de la salle 
Georges Catry en plein cœur de la 
ville, la Philharmonie sous la direc-
tion de Francis Billet a interprété des 
standards de musiques de films et des 
morceaux très jazzy pour swinguer. 
Au Blanc-Four, l’Harmonie a animé 
durant plus d’une heure diverses rues 
avec des morceaux de circonstance de 
défilé. Un arrêt au centre d’habitat des 
Papillons blancs Harle, rue de la Mon-
tagne, a été particulièrement apprécié 
des pensionnaires.

 ˢ A admiré la fresque constituée 
de plusieurs dessins représen-

tant de dos les enfants d’une classe 
africaine surchargée lors de l’expo des 
Tap (temps d’activités périscolaires). 
Après les Artistes roncquois et Les 
Arts plastiques, les élèves des écoles 
publiques ont, à leur tour, exposé leur 
travail de l’année. En fil rouge l’ouver-
ture au monde, l’Afrique et le Mali. À 
partir de matériaux de récupération, 
nos jeunes artistes avec les conseils 
du peintre Claude-Albert Verhulst et 
l’artiste Florence Ferla ont produit des 
œuvres originales et colorées.

 ˢ A fêté vaillamment les cin-
quante ans du Twirling Club 

des Bleuets tout en commençant à 
tourner une page de son histoire. En 
effet depuis plus de trente-cinq ans, 
Émile Bizouarne préside ce club et a 
décidé de transmettre le flambeau à sa 
petite fille Émilie. Cet homme acharné 
incarne le club et vit au rythme des 
entraînements et des compétitions. 
Pourtant ce musicien de la société des 
accordéonistes n’envisageait pas ce 
parcours après avoir créé une section 
de majorettes qui s’est transformée en 
1994 en twirling. Tombée toute petite 

dans la marmite de cette discipline, 
Émilie Dhalluin, future présidente 
saura faire honneur à son grand-père 
qui fut pour elle un exemple.

 ˢ A participé au pot de l’ami-
tié avec les élèves (anciens 

et actuels), parents, enseignants et 
membres dirigeants qui fêtaient les dix 
ans du collège Saint-Thomas. Un spec-
tacle avec le pianiste original Simon 
Fache a fait suite à un rappel de mon-
sieur Nevejans sur la petite histoire 
de cet établissement, de son agrandis-
sement, de son évolution. Depuis son 
ouverture en 2006, celui-ci est passé de 
deux à quinze classes et compte à ce 
jour prés de quatre cents élèves. Que 
de changement pour ceux qui comme 
moi ont connu pour leurs études les 
trois classes de l’école Saint-Joseph…

 ˢ A enfourché son bon vieux VTT 
pour aller au complexe Joël Bats 

du Blanc-Four se rendre compte des 
travaux de rénovation de la piste de 
BMX. Accueilli par la présidente du 
club Isabelle Huart, il a pu constater 
que la nouvelle piste, avec des virages 
et bosses qui ont été redessinés et 
refaits en bitume, n’avait plus rien à 
voir avec l’ancienne vieillissante et abî-
mée par le temps et les compétitions. 
Encore quelques bandes blanches et 
l’obtention de l’homologation de la fé-
dération et de nouveau, le club espère 
regonfler ses effectifs et continuer 
à voir émarger d’autres champions. 
Après la reprise de la saison fin août 
l’inauguration officielle a eu lieu le 
24 septembre.

 ˢ A échangé quelques balles de 
tennis de table avec Maheidine 

Bella, jeune gamin de 9 ans qui a été 
repéré par la Fédération française 
comme l’un des meilleurs pongistes de 
son âge. Entraîné au club de Roncq de 
l’ULJAP par Pierre d’Houwt, ce grand 
timide se métamorphose en joueur 
redoutable. Ce jeune prodige peut 
donner un peu d’espoir au président 
Didier Delzenne, car pour l’instant 
l’ULJAP n’a plus d’équipe en cham-
pionnat national. Les récents départs 
d’Alice Joneau et Alessia Scacchia ont 
été préjudiciables à l’équipe fanion. 
Patience donc et nul doute que cette 
vaillante association retrouvera ra-
pidement son lustre d’antan. On ne 
désarme pas pour autant.

 ˢ A partagé le grand moment de 
bonheur de monsieur et ma-

dame Richard et Denise Kosior-De-
rache qui ont renouvelé leur «oui» 
lors de la célébration de leurs noces 
d’or. En présence de leur famille et de 
nombreux amis, l’adjointe à l’état civil 
Thérèse-Marie Couvreur a souligné 
leurs cinquante années d’un long par-
cours de vie en couple émaillé de joies 
et de tristesse. S’étant rencontrés sur 
le lieu de travail chez maître Danjou, 
notaire, ils ont tenu par la suite le res-
taurant Au Routier à Halluin. Leurs 
petites filles les ont remerciés d’avoir 
également créé une famille unie et 
formidable. À nouveau ses plus vives 
félicitations et ses bons vœux.

Monsieur Roncq
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GENS DE CHEZ NOUS

Yves Van Oost, visiteur de prison
Y ves Van Oost a commencé sa car-

rière en qualité d’éducateur spécia-
lisé dans le quartier de La Bourgogne 
en 1974.
Suite à l’incarcération de plusieurs 
jeunes dont il s’occupait, il a sollicité 
une carte de visiteur permanent à la 
prison de Loos. Puis sa carrière a évo-
lué en tant que permanent CFTC et 
responsable en ressources humaines 
au département. Retraité depuis deux 
ans, il a repris ses visites en prison, mili-
tant dans l’Association des visiteurs de 
prison, fortement implantée dans le 
Nord-Pas-de-Calais. 
Tous les jeudis après-midi à la maison 
d’arrêt de Sequedin, Yves voit deux 
ou trois détenus qui ont demandé à 
rencontrer un visiteur. Ce sont soit des 
personnes seules, coupées des relations 
familiales ou amicales, qui ne voient 
personne, soit d’autres détenus qui ont 
des visites mais souhaitent aussi voir 
quelqu’un d’extérieur.
«Le but n’est pas de savoir ce qu’ils ont 
fait ni de les juger, mais de parler avec 
eux pendant une demi-heure à une heure. 
Si la confiance passe, notre interlocuteur 
nous raconte souvent son parcours.»

Maître mot : le respect
«Ce sont des personnes qui ont fait des 
conneries, quelquefois graves, mais il faut 
marquer un certain respect. À Noël, un 
détenu m’a écrit un petit mot de remer-
ciement car j’étais la première personne 
qui lui marquait du respect, ce qui ne lui 
était pas arrivé depuis de nombreuses 
années.»
Les rencontres se déroulent «au parloir 
avocat» pour les hommes et dans le 

bâtiment femmes pour les détenues.
C’est un milieu très spécial : il faut sa-
voir attendre... Les surveillants étant 
quelquefois en surcharge ou fatigués, 
et nous ne sommes pas leur priorité 
pour faire sortir ces personnes de leur 
cellule... ou il (elle) n’a pas envie de sor-
tir, ou il (elle) est parti au tribunal... 
C’est pour cela qu’il est préférable 
d’avoir plusieurs personnes à visiter 
(50 kilomètres de route, les vérifications 
et fouilles à l’entrée, les nombreuses 
portes à franchir et tout cela quelque-
fois pour rien…)
Les clichés sont très différents de ce que 
l’on peut voir circuler sur les réseaux 
sociaux (prisons avec piscine, terrain 
de foot...). Même si Sequedin est un 
établissement récent, les conditions en-
vironnementales sont loin d’être idéales 
et selon les dires des «clients» qui sont 
déjà passés dans d'autres centres (An-
nœulin, Douai, Longuenesse, ou en Bel-
gique), cette maison d’arrêt est «dure».

Premier contact
Depuis le début de l’année 2016, Yves 
assure aussi l’accueil des nouveaux arri-
vants. Dans une petite salle, entre les 
deux bâtiments séparés par un espace 
vert où des centaines de rats se par-
tagent les restes jetés par les fenêtres, 
nous accueillons les personnes qui 
viennent d’arriver dans la semaine pour 
présenter l’association des visiteurs, la 
formation par correspondance, le relais 
parents/enfants.
«Nous sommes les premières personnes 
que le détenu voit – hors système judi-
ciaire (police, procureur, juge, personnel 
pénitencier), et souvent, ils se «lâchent», 

raconte Yves. Nous les écoutons.»
«Notre rôle est limité, poursuit-il, il est 
interdit de faire entrer quoi que ce soit, 
de prendre contact avec un proche ou 
un avocat. Mais nous pouvons les aider 
à faire un courrier, à demander un ren-
dez-vous médical (il y a de nombreuses 
personnes en détresse qui ne savent pas 
écrire...) et à servir de relais auprès du 
conseiller d’insertion.»
Et de conclure : «Certains jours, je rentre 
fatigué mais content, et d’autres jours, je 
peste contre l’administration qui n’a pas 
été bonne (refus de faire venir un détenu, 
temps d’attente important, etc.).» 

Propos recueillis par Roselyne 
Allard et B. Declercq

Les enfants disparus
Le temps de la Toussaint tout proche nous invite à se recueillir sur les tombes familiales. Lors des 
visites dans les cimetières, vous avez déjà sans doute remarqué les petites tombes des enfants 
trop tôt disparus.

P erdre un enfant en bas âge est en 
effet une épreuve bien souvent 

insurmontable pour les parents. Ces 
petits êtres chers n’ont même pas eu le 
temps de connaître la vie avec les joies 
des découvertes lors des premiers pas 

et, plus tard, le temps de 
l’apprentissage à l’école 
et enfin l’entrée dans une 
vie active.
Toutes ces étapes d’une 
vie à laquelle cet enfant 
était destiné sont gom-
mées suite à un décès 
prématuré.
Pour les parents, inconso-
lables, il restera le souve-
nir de ces quelques jours 
ou mois vécus avec leur 
enfant ; ses premiers sou-
rires, ses premiers pleurs 
aussi.
Puis viendra, pour les 
parents, le temps de l’ab-
sence acceptée de l’enfant 
disparu. Ils viendront très 
souvent se recueillir sur 
la petite tombe de leur 
enfant au cimetière. La 

tombe, pendant des années, sera régu-
lièrement fleurie et entretenue.
Puis les années passant, les parents à 
leur tour disparaissent et ils auront 
leur propre sépulture au cimetière.
Inexorablement, le temps faisant son 

œuvre, les tombes des enfants disparus 
vont progressivement sombrer dans 
l’oubli. Seules quelques tombes restent 
particulièrement bien entretenues 
malgré les années écoulées.
Par contre, d’autres sont progressive-
ment abandonnées.
En ces temps de recueillement de la 
Toussaint, cela serait peut-être une 
bonne idée de fleurir les tombes de 
ces petits enfants afin qu’ils ne soient 
pas oubliés.

Pascal Deneuville

Le carré des enfants au cimetière 
de Roncq Centre.

Musique à la prison
Le 4 juillet, Yves a assisté au 
concert annuel de l’ONL avec 
Casadesus. Moment formidable 
où, pendant une heure et demie, 
une centaine de détenus, des 
gardiens et des invités, ont 
«communié» sur une dizaine de 
morceaux. Émouvant.
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